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Licencié en droit de la Faculté de Paris | Sûreté les principes immuables| bus grande partie de ceux qui 
et sacrés que Nous avons tou-| parlent l'anglais—et l'on sait 
chés plus haut C'est à quoi! quel gigantesque travail de con- 
l'on doit viser, c'est le but que| versions il faudra pour cela—il | ou à tout agent de Compagnie de chemin de fer. 
l'on doit poursuivre avec zèle et | ]ni fiut d’abord un nombre bean 


Plus loin le Pape parle du|tions parmi les catholiques cana- 
jour où il sera donné aux catho-| diens de langne anglaise, ensui- 
faire | te un grand nombre de mission- 
triompher toutes leurs revendi- | naires venant des Iles Britanni- 


rale, montrent un esprit qui ne|guisme, là où une émigration 
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que le malheur des temps, l'a-| pour qu'il faille y insister. Les] M. Grey prétend franchement des Anglais du Canada et d'An- 
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mettent pas encore dé réaliser | au fait des besoins de la situa-| anglais du Canada et de l’An-| 
l'état de justice auquel préten-|tion. parlent, écrivent et pré-| gleterre de gagner l'Ouest à l'E-!est de s'intéresser davantage aux 
dent légitimement les catholi-| chent en français, en snglais, et | glise et à la laugne anglaise. 
| ques manitobains, si l’on disait| dans une demi-douzaine d’au- 

qu'on ne peut faire plus, on|tres langues, outre qu'ils four- 
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fournissent nnn seulement. leur 
pleine part de vocations et une 
part au-dessus de la proportion 
de leur majorité relatize, mais 
ils fournissent aussi des hom- 
mes qui ont la volonté et la ca- 
pacité de prêcher dans d'autres 
langues que leur langue propre 
et qui peuvent faire le ministè- 
re, lorsqu'ils en sont requis, dans 
d'autres rites que le rite latin. 
Il se pent qu'ils sont meilleurs 
linguistes que leurs compatrio- 
tes de langue anglaise; mais le 
fait est qu'en-règle générale le 
Canadien-français parle l’anglais 
tandis que c'est par exception, 
mème dans la province de Qué- 
bec, que le Canadien-anglais par- 
le le français. 


“Le ré-ultat de ce mono-lin- 
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travail la part des catholiques | ponsabilité des catholiques ca- 
nadiens-français, mais sur celle 


Sile devoir de l'Angletcrre 


missions étrangères, elle doit 
“Le clergé canadien-français a s'intéresser bien davantage à 
fait et fait encore tnut ce qu'on |celles qui intéressent l'Empire 


fin, et même beaucoup plus.|! “Donc l'aveuir de l'Eglise 
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Le Dr Devine n'a pas cité les 
paroles de 8 & Léon XIII, et 
pour cause Le 7 février, il est 
vrai, le Docteur s écrit que “le 
clergé canadien-français prosti- 
tue la religion” mais ce ne sont 
point-là des paroles de Léon XI11 

Cependant nous n'osons croire 
qu'un catholique de la trempe 
du Dr Devine s'oublierait au 
point de falsifier délibérément 
un bref apostolique de 8 S Léon 
XIIL. Nous croyons plutôt que, 
trop confiant dans les documents 
qu'on Jui a fouruis, il n'a pas 


tare, eur la motion Norris et la 
réciprocité commerciale, mérite 
d'être lu et médité par tout vrai 
bon canadien. (C'est, suivant 
nous, la pins limpide exposition 
du sujet qu'on sit faite jusqu'ici 
de ce troublant problème. 

Le premier-ministre du Mani- 
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tobs se declare énergiquement 
opposé à ls convention Taft- 
Fielding parcequ'il y voit, au- 
dessus de tout, deux conséquen- 
ces fatales: (a) le bouleversement 
de notre économie nationale cs- 
nadienn=<,(b) un agent de dissolu- 
tion pour l'intégralité impériale. 

M. Roblin s'appnie sur des 
faits, sur des chiffreset sur des 
rai-ons de situation géographi- 
que absolument irrécusables. 

En mème temps que M. Ro- 
blin, uu ancien premier-minis- 
tre libéral d'Ontario. l'hon G. 
M. Ross se prononce contre 
l'arrangement Fielding. À près le 
Board of Trade de Montréal, 
voici maintenant le Board of Tra- 
de de Toronto. tout rempli de 
vieux libéraux, qui s'oppose à ce 
marché international. 

L'hon. M. McBride, à la (Co- 
lombia Anglaise, dénonce ce 
marché comme faneste. 

Des p«roles de protestations 
s'élèvent de partout. 

M. Sifton a pris dramatique- 
ment position contre Sir Wilfrid 
Laarier hier, anx Communes. 

Le gouvernement fédéral com- 
mettra-t-il la folie de livrer ain- 
si le Canada à la finance améri- 
caine, aux trusts et aux combi- 
ues qui se préparent à nous ton- 
dre ? 


L'enquete Ross 


Le juge Myers a livré à la 
Commission Scolaire de Winni- 
peg le rapport de l'enquête qu'il 
a faite sur l'acquisition de la lo- 
cation King Edward—une affai” 
re tellement connue et débattue 
lors des dernières élections pro- 
vinciales qu'elle nous dispense 
de toutes explications. 

Le juge Myers constate qu'en 
dépit de leurs äémentis, M. D. 
A. Ross, le député de Springfeld, 
et son fils, ont réalisé des profits 
à même cette transaction. Le 
député de Springfield, faisant 
partie de la Commission scolaire 
se trouve imoliqué dans une 
affaire qui suinte la concussion 
et le pévculat. 

Que sortira-t-il de tout cela ? 

À première vue, ce n’est rien 
de joli,—ni d'édifiant. 

Nous serions fachés que M. 
hoss fût trouvé coupable d'avoir 
profité de son mandat de com 
missaire d'école pour grossir son 
‘magot. Ce serait un abus de 
confiance, spécifiquement prohi- 
bé par la loi. Un homme ver- 
tueux comme M. Ross, qui a 
voulu nous imposer l'instruc- 
tion  obligatoire—à des éco:es 
athées—saus des prétextes de 
moralité prend son monde par 
surprise ! 

Ce que c'est, tout de même, 
que ce verbiage de certains 
phraseurs et lanceurs d'idées en 
matière d'éducation et de disci- 
pline publique ! 


———— 0 — 


Le Dr, Devine et 
. l'Universite d'Ottawa 


Texte français d'une lettre parue 
dans le Free Press du 20 jé- 
crier dernier: 

Monsieur le rédactear du 

Free Press, 

Le 6 février nous avons 
demandé «u Lr James A. Devi- 
ne de citer les paroles du S. Pon- 
tife Léon XI11 par lesquelles se- 


d'aujourd'hui, 


même lu le Bref dont il parle, 
et crut qu'il contenait ip ce 
qu'on en déduisait. 

C'est sanf doute en vertu du 

ême procédé qu'il affirme ‘que 
l'Université d'Ottawa fut éta- 
blie pour l'éducation des catho- 
liques de langue anglaise” Le 
fait est qu'en 1866 la charte ci- 
vile ne fut accordée à l'Universi- 
té d'Ottawa que parce que celle- 
ci devait être bilingue. 

En effet, le gouvernement ca- 
nadien en accordant, deux se- 
maines plus tôt, une charte uni- 
versitaire au collège catholique 
augläs de Regiopolis, à King- 
ston, avait posé le principe d’u- 
ne aniversité par pruvince pour 
chaque dénomiuation religieuse. 
Le gouvernement Belleau-Mc- 
Donald refusa donc la charte de- 
mandée pour Ottawa. Il ne cé- 
da rux instances de Letellier de 
St-Just et des autres membres 
de l'opposition que pour avoir 
une umrersité bilingue dana la 
capitale d'un pays bilingue. Les 
documents de la session de 1866 
sont là pour attester la vérité 
de ce que nous avançons. 


En 1902, pour des avantages 
pédagogiques évidents, on éta- 
blit à Ottawa un cours français 
distinct du cours anglais. Le Dr 
Derine s'indigne de ce change- 
ment. C’est pourtant la même 
transformation que les supé- 
rieurs du Collège de St-Boniface 
ont fait subir à leurs cours d'’é- 
tude, en 1906, au profit des élè- 
ves de langue anglaise, et per- 
sonne ne s’en est plaint. Le chan 
gement d'Ottawa, selon le Dr Le- 
vine, était au détriment de l'élé- 
ment anglais. Cornment ça? Les 
élèves de langue anglaise ne per. 
daient rien, au contraire: on leur 
laissait leur cours anglais à eux 
seuls, on leur demandait sim- 
plement de souffrir à côté d'eux 
des condisciples  eatholiques 
comme eux, citoyens comme eux 
tout disposés à faire leur possi- 
ble pour ne pas les déranger. 
Pourquoi s'offenser de cette pro- 
miscuité ? 

Je le demande à nos coreligi- 
onnaires anglais, allemands, po- 
lonais et autres, lorsque, d'apres 
le recencement officiel de 1901, 
les catholiques de langue fran- 
çaise, dans le seul archidiocèse 
d'Ottawa, sont 124,936 contre 
32,529 catholiques de langue 
anglaise; lorsque dans les pro- 
vinces ecclésiastiques d'Ottawa 
et de Toronto ils sont 189,608 
contre 174,864 autres, svrait-il 
juste de prohiber l'enseigne- 
ment du français dans le seul 
collège catholique d'Ontario qui 
puisse le donner ? Peut-on rai- 
sonnablement forcer la majorité 
à chercher au loin une éduca- 
tion qu'elle a le droit et la facul- 
té de se procurer chez elle ? Et 
c'est ce que veulent les auteurs 
de la lettre citée par le Lr Devi- 
ne. 

Nous n'insistons pas davanta- 
ge. Nous ne prétendons pas en- 
gager une polémique, et d'ail- 
leurs nous ne comprenons pas 
bien pourquoi le Dr Devine cher 
che à brouiller les esprits en mé- 
lant l'Université d'Ottawa à nos 
difficultés présentes. Nous avons 
cru que c'était un d-voir pour 
nous de faire connaitre le man- 
que de fondement de certaines 
assertions aux catholiques d'au- 
tre nationalité que la nôtre. 
Ceus-ci sont nos amis d'hier et 
ils seront nos 


Jon lui, “il était clairement sti-| alliés demain. Nous avons donc 


pulé que l'Université d'Ottawa 
devait être anglaise.” Nous ajou- 
tious: “Si d'ici à vendredi, le 17 
février, date de notre prochaine 
réunion, le Dr Devine ne cite 


tout intérêt à ne pas laisser sub- 


sister entr: eux et nous de ma-| 


lentendus. 
J. A. BEAUPRÉ. 


Au ñom des cercles LaVé- | Canada est tellement affamé de 


pas les paroles mémes de Léon | rendrye et Provencher. 


| voir si l'autre partie contractan- 
|te va contresigner, sans arrière- 
LE CANADA DEVRAIT ATTENDRE pensée, ses propres obligations. 


La situation à Washington! *”" engagement, avant de sa- 


—— 1 
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(Le Devoir) 


| 
La situation se corse à Was- 


hington 

M.Tafts lancé son ultima- 
tum, par la bouche de M. Mc- 
Call 

Si le Sénat repousse le proj:t 
ou ne l'adopte pas avant d'ex- 
pirer, le 4 mars, le président 
c'nvoquera immédiatement une 
session extraordinaire du nou- 
veau Congrès. Ceci, c'est l'aver- 
tissement aux républicains pro- 
tectionnistes et récalcitrants. 

Si les anti-protectionnistes 
veulent élargir la brèche prati- 
quée dans le tarif, le président 
leur opposerr ron velo suprême. 
Cela, c'est la menace aux démo- 
crates qui pourraient être tentés 
de faire échec au traité et de 
proposer, au prochain congrès, 
une réduction générale des im- 
pôts douaniers. 

Même a distance, il est facile 
de comprendre le jeu des partis 
et des factions. 

M. Taft veut à la fois sauve- 
garder ce qu'il peut de la situa- 
tion acquise au protectionnistes 
et détourner, au profit de son 
parti, le courant populaire qui 
réclame un abaissement général 
du tarif. 

Il croit ainsi gagner du temps 
et peut-être même en enrayer le 
mouvement libre-échangi-te 

De leur côté, les démocrates, 
qui ont travaillé depuis tant 
d'années à faire naitre cette opi- 
nion anti-protectionniste, n'en- 
tendent pas se laisser ainsi don- 
ner le pion. 

Que sortira il de là ? Il esten- 
core difficile de le prévoir, mé 
me à si courte échéance. Les ob- 
servateurs les plus attentifs et 
les mieux familiarisés avec la 
politique américaine n'osent 
pronostiquer rien de certain. 

ee. + » 

Mais cette situation intéres 
sante prouve combien M. Monk 
avait raison de demander, au 


C'est le temps ou jamais de 


le 2 A 
(Jouer serré et de faire acte de 


| prudence et de fermeté. 

| CCR 

| De plus, M. Laurier et ses col- 
lègues ne peuvent exiger une 
confiance aveug'e du peuple Ca- 
nadien. 

Il ne manque pas, au Canada 
de gens indépendants qui ne re- 
poussent pas, en principe, une 
entente commerciale avec les 
Etats-Unis; qui sont même dis- 
posés à faire un accueil bien- 
veillant à celui-ci; mais ils met- 
tent à leur approbation une con- 
dition essentielle; c'est que le 
Canada traite avec les Etats- 
Unis sui un pied d'égalité. 

Et les gens prudents ne s'en 
rapporteront pas à MM. Laurier, 
Fielding et autres annexionistes 
d'hier, et peut-être de demain, 
pour décider si le gouvernement 
américain a bien accompli sa 
part du marché. 


. . e 

Et à propos d'annexion, il se- 
rait temps, je crois. que le parle- 
ment canadien mit fin à cette 
fumisterie qui menace de deve- 
nir dangeureuse. 

Que les auteurs de cet épou- 
vantail soient des farceurs, nul 
homme sérieux et averti n'en 
saurait douter. Et des trois au- 
gures qui ont commencé la farre 
—sir Hugh Graham, an Canada, 
Champ Clark et Bennet, aux 
Etats-Unis— je ne sais lequel ri- 
rait le plus fort, s'ils se ren-on- 
traient à un carrefour désert de la 
frontière. On m'apprendrait mé- 
me que Benneta préparé sa mo- 
tion après entente avec un repré- 
sentant du Sfar et quelque délé- 
gués de l'Association des Manu- 
facturiers canadiens, je 
serais nullement étonné. 

Er tout cas, le motif, des deux 
côtés, est apparent. 


n'en 


se 
Mais enfin, la farce se prolon- 
ge. Et il ne faut guère connaître 
l'histoire des pays anglo-saxons 


banquet du Devoir, si nos mi-|pcur ne pas redouter les consé- 


nistres n'avaient pas été un peu 
vite en besogne. 

Elle justifie le doute que j'ex- 
primais, ici même, lorsque je 
suggérais qu'il eut mieux valu, 
peut-être attendre le moment où 
les autorites américaines —prési- 
dent et congrès —eussent été 
plus unifrrmément et plus sin- 
cèrement favorables à la récipro- 
cité. 

Et surtout les manœuvres de 
Washington font ressortir da- 
vantage, de jour en jour, la sa- 
gesse de l'attitude que M. Monk 
a prise à la Chambre, le9 fé- 
vrier. 

MM. Laurier et Fielding ont 
fait rejeter par leur majorité do- 

cile la proposition du député de 
Jacques-Cartier. Ils vont ètre 
forcés main'enant d'y accéder. 
Ils ne peuvent décemment pré- 
cipiter la ratijication de l'enten- 
te avant d'être fixés sur ce qui va 
se produire à Washington. 

M. Fielding a bien déclaré 
que le gouvernement canadien 
suspendrait l'opération da nou- 
veau tarif jusqu'au jour où les 
autorités américaines auraient 
manifesté, par leur législation et 
par leurs actes administratifs, 
leur entière bonne foi. 

Cette assurance n'est pas suf- 
fisante. 

Le parlement canadien ne 
doit pas, par une hâte maladroi- 
te et sans dignité, permettre au 
Américains de croire que le 


réciprocité qu'il signe d'emblée 


quences possibles de manœu- 
vres de ce genre. 

Les Anglo-Saxons s'excitent 
moins souvent que les Latins; 
mais quand ils se décident à 
s’emballer, ce n'est pas à moitié. 

Chez les Américains, surtout, 
les paniques nationales sont ab- 
solament iusensées. 

La guerre hispano-amériraine 
fut le résultat d'une pauique. 
L'explosion du Muine mit le feu 
aux poudres. Si le Maine n'avait 
pas sauté, les agioteurs améri- 
cains qui voulaient la guerre 
auraient bien trouvé quelque 
autre moyen d'affoler la nation. 

Les Anglais de là-bas sont 
plus solides. La tête de John 
Bull résiste longtemqs au vin de 
la terreur ou de la colère; mais 
uand elle tourne, l'honnête 
gentleman se livre à d'étranges 
manifestations 

Les Anglo-Canadiens sont, en 
ceci comme en toute chose, mi: 
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| 
elles souffrent de gas dans l'estomac et 
elks sont 


Les Tablettes No 11 du Père Mor- 
riscy font rapidement disparaître ces 
symptômes et les autres dérangements 
d'estomac. Une tablette peut digérer | 
une livre et trois-quarts de nourriture, | 
ée sorte que, même si l'estomac est | 
dérangé ou affaibli une tablette prise 
après chaque repas assurera une bonne | 
digestion et préviendra l'acidité, les! 
gaz de l'estomac, les douleurs ou ma- 
laises. 

Le cas de Melle Maggie Leahy, de 
West Franklin, Ont, est un exemple 
de ce que peuvent faire les tablettes 
No 11 du Père Morriscy Dans une 
lettre datée du 5 janvier 1910, elle dé- 
clare: 

“Vos tablettes No 11 pour l'estomac 
cenviennent exactement à mon cas 
car depuis que je les prends je me sens 
mieux comme je ne l'ai jamais été 
depuis sept ans Je ne pouvais man- 
ger sans que mes aliments forment de 
l'acide ou des gaz dans l'estomac, Mon 
médecin disait que je souffrais du 
catarrhe de l'estomac. Je n'avais pas 
de douleur après les repas, c'étaient 
du gaz. La première tablette me 
donna du soulagement et je continue 
à en faire _ on 

S'il vous arrive de manger un peu 
trop ou de manger un mets que votre 
estomac a de la difficulté à digérer, 
prenez une tablette No 11 et vous 
serez soulagé en quelques minutes. 

Si vous souffrez d'indigestion ou de 
dyspepsie, un traitement avec les ta- 
blettes No 11 du Pere Morriscy remet- 
tra bientôt votre estomac en parfait 
ordre. 

Cinquante cents la boite, chez votre 
marchand ou de la Father Morriscy 
Medicine Co., Ltd., Chatham, 5 

3F. 


Vendu et garanti par 
R. A. McRUER, Pharmacien 
ST-BONIFACE 


anglais, mi-américains; et—à To 
ronto surtout—la moitié améri- 
Caine est souvent la plus forte. 

L'envoi des contingents d'’A- 
frique fut, en graude partie, le 
résultat de la campagne de pres- 
se organisée par l'agent de Ce- 
cil Rhodes au Canada. 

M. Laurier commença par en 
rire, puis il fit le plongeon. 

Pourquoi, avant qne cette 
histoire d'annexion ne devien- 
ne sérieuse, la Chambre des 
Communes n’y met-elle pas fin 
par une déclaration explicite et 
sans ambages, affirmant que les 
représentants du peuple cana- 
dien sont fermement décidés à 
conserver intacts l'autonomie 
politique du Canada et le lien 
qui l’unit à la Grande-Bretagne? 

Et cette affirmation devrait 
être formulée de telle sorte qu'ei 
le permit aux hommes sincères 
de tous les groupes, à ceux qui 
approuvent la convention et à 
ceux qui la combattent, de se 
rallier sur ce terrain commun. 

Assurément, M Laurier et ses 
coilègues de pourraient s'objec- 
ter à cette déclaration de princi- 
pes. Sinon, ils fortifieraient les 
doutes de ceux qui les croient 
capables d'avoir foit entrevoir 
aux hommes d'Etat américains, 
derrière le rideau de la récipro- 
cité commerciale, des perspecti- 
ves d'union politique. 

HENRI BOURASSA 
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dnste et bienveillant temoignage 


Suite de la 1ère page 


française, dépend de ceux qui 
désirent voir ce but atteint. Il 
ne peut y avoir de rivalité entre 
clergé français et clergé anglais, 
sauf une rivalité de zèle et d’ab- 
négation. Mais le clergé français 
qui a fait et fait encore tantpour 
gagner l'Ouest à l'Eglise, qui 
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Essuie mains bien larges. 
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pour vendredi et samedi. 


moins désirée par les derniers 
que par les premiers.” 

Nous remercions M. Grey de 
ce beau témoigi.age tout aussi à 


auteur. M. Greÿ, comme le “Ta- 
blet”’ lui même, parait avoir été 
favorablement renseigné et i 
pressionné par la belle lettre 


lin- 


que Mgr l'archevêque de St-Bo- 


niface évrivit couragénsement 
au ‘‘Tablet”, le mois dernier, et 
dont nous avons donné alors la 
traduction. 


Il est bon, même pour quel- 
ques cauadiens pusillanimes. 
d'entendre un Anglais rendre 
hommage aux travaux de nos 
missionnaires dans l'Ouest, et 
reconnaitre loyalement que si 
nous y avons travaillé presque 
seuls, nous y avons du moins 
fait beaucoup plus que la part 
qu'on étaiten droit d'attendre 
de nous. Donc, même anx yeux 
des hommes, les héroiques dé: 
vouements des uôtr.s ne sont 
pas partout complètement mis 
en oubli. 

L'Action Sociale. 
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Le Canada avant tout 


eme 


Quand il surgit dans la poli- 
tique un événement commercial 
de l'importance, par exemple, 
de la convention douanière Taft- 
Fielding, on aimerait à lire ou 
entendre les arguments que les 
hommes d'affaires. financiers, 
industriels, commerçants, peu- 


vent offrir pour ou coutre la pro 


position à l'ordre du jour. 
Les questions de tarif sont 


Rappelez-vous des bonnes occasions qui vous sont ofle 


notre honneur qu'à celui de son 


voit, aussi clairement que l'ar-|toujours si coinplexes qu'il n'y 
cherêque de Westminster et que|a guère que les experts en éco- 
le “Tablet” le besoin de gagner|nomie politique ou en science 
l'Ouest par la langue anglaise, | commerciale qui en saisissent 
ne peut continuer ni accomplir |toute la portée 
cette tâche sans aide. Or que disent les spérialistes du 
“Si les catholiqdes anglais da prop actuel de réciprocité en- 
Canada et d'Angleterre veulent tre le Canada et les Etats Unis ? 
faire, pour l'Eglise dans l'Ouest | Ils sont unauimes, comme 
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rtes 


(presque à l'unanimité), ceux de 
Hamilton, Winnipeg et Vancou- 
ver, se sont tous prononcés con- 
| tre cette mesure. 


| Dans l'espèce, c'est cependant 
| l'attitude du Board of trade de 
Toronto qui est la plus remar- 
.quable, parce qn'elle à donné 
lieu à une énergique résolution 
de dii-huit libéraux influents, 
| Presque tous millionnaires, qui 
déclarent hautement rompre 
avec leur parti sur cette ques- 
|tion de réciprocité parce qu'elle 
|est contraire aux intérêts 
entendus du Canada, 


bien 
Nous notons avec plaisir que 
| que, 
à l'encontre d'autres personna - 
ges influents, c'est au point de 
vue national que ces dix-huit 
libéraux dissidents se placen + 
|pour combattre la réciprocité. 
C'est le tort des impérialistes 
canadiens d'avocasser toujours 
la raison britannique de on de 
ne pas faire. Dans la discussion 
de nos affaires publiques, nous 
devons d'abord cousidérer ‘les 
droits, les devoirs et les avanta 
tages de notre Pays; ensuite, si 
nos intérêts ne sont pas en con- 
flit, il est convenable que nous 
pensions à l'Angleterre avant 
toute autre nation. 

Au point de vue canadien, il 
ne serait pas mieux peut-être 
d'appuyer un mouvement poli 


OT Pour cette raison seule 


qu'il est de nature à nuire aux 
intérêts impérialistes. 

La mesure du gouvernement 
libéral proposant le commer.e 
libre de nos prodnits avec les 
Etats-Unis est-elle boune ou 
mauvaise âu point de vue vana- 
dien, «1 est le seul problème 
qui doit nons occuper présente- 
ment, 

C'est sur ce terrain que la 
| question se pose, c'est sur ce ter 
‘rain que nous l'envisageons et 
jées sur ce terrain que les es- 
prits les plus avisés du parti li- 


et pour la langue anglaise, un corps, à blämer la proposition béral, en dehors des politiciens 
| . . 4 H A Pa 
travail proportiouné à celui ac-|Fielding-Paterson et à la com-|Partisans quand méme, dédon- 


compli pour l'une et l'autre par battre. 
le clergé et les fidèles canadiens-| 


La Chambre de Commerce de Sir Wilfrid Laurier et de 


cent la politique nouvelle de 


son 


français, le résultat sera favora- Québec, le Board of Trade de gouvernement. 


ble à la double fin qui n’e:t pas Montréal, celui de Toronto 
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li senian 8 efet vonrdosmer 108 ormil 
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— Noë, non! ni subetitut ni magistai… 
{fes demande parten à Mile Leréal), mais 2e tee; 
bies Richard de Gernse, employé de t- | : 
Pre hs 
Miristie ponsss 09 en et encba ss jolie id 


qu'elle n'avait pas le temps de les recon- 
naître La pantoufle de Cendrillon, la clé 
de Barbe-Bleue, ls robe de Peau d'âne, la 
Belle au bois dormant elle-même, lui au- 
rait apparu qu'elle n'ea aurait pas été 


vieillard, çalmes-vousl… plus étonnée, elle saluait encore Richard 


Ne sanylotez pas ainsi … Tout cels pour- 
ra s'arranger puisque vous le désirez. 
Mai sapristit Cette fois je n'y comprends 
pus rien. I! faut veair dras ce pays pour 
vuir ds histoires pareilles … À moins que 
je ne sois devenu tout à fait fou, ditil en 
s« frappant le front, j'éclaireirsi la chose 
Voyons, jeune homme, vous recongaissez- 


L'exceliente demoiselle comprenait en 
core moins que Mirieile allait partir bien- 
tôt. le lendemain peut être, car, séance 1te- 
nante, le bon papa du Gernac avait rédigé 
vt fait écrire une démission en règle et ne 
roulait pas quitter la petite ville de B.. 


in Oui Monsieur. sans emmener sa chère fille. 
— Nous al- Mlie Leréal, effrayée du vide qu'allait 
lons on comp st _ faire autour d'elle ie départ de Mirielle, 


sentit se réveiller tous les bons sentlinents 
qu'elle avait d'abord éprouvés pour la jeu- 
nn fille. Bientôt même ils reparureut avec 
plus de force et devinrent très démonstra- 
tifs: qu'allait-elle devenir sans Mile de 
Boisfleury? C'était sa compagne, son amie 
qu'on lai enlevaitl.… Elle était si douce, si 
aimable, si gracieuse.…. Un cœur d'or, un 
caractère incomparabjel.. 

— Eh parbleu! Je le sais bien, Mademoi” 
eelle! répondait à toutes ces doléances, le 
capitaine, qui riait däns sa barbe. Oui 
oui, oui! Vous avez raison, mille fois rai 
son, et ce n’est pas moi qui vous donnerai 
un démenti, croyez-le bien! 

— Mais, Monsieur du Garnac, vous ne 
pouvez vous figurer combien estte chère 
petite va me manquer? Toujours assiduë 
au travail, prévenante pour moi, polie en- 
vers tout le monde. 


Et se retirant du côté des dames, 1] lais- 
sa Richard tout seul au milien de l'appar 
tement; puis H lui dit d'un ton solennel: 

— Prévenut vous êtes accusé d'avoir agi 
déloyalement: 1° en profitant d’une simili- 
tude de nom et de profession pour vous 
substitner eu capitaine du Garnae, ici pré- 
sont, et 2° d'avoir par là manqué aux é- 
gards, au respect que vaus deviez à Mile 
de uoisleury, en vous jorant d'elle, en 
tromyant sa bonne foit Prévenu, présen- 
tez votre défensel… 

— Permettez que je remplisse les fone- 
tions d'avocat? dit alors Mme du Garnac, 
qui, dès le premier abord, avait saisi touts 
l'importance de la scèné que nous venons 
de décrire. 

Sur un signe affirmaif du capitaine qui 
prenait son rôle très au sérieux, elle vint 
se placer résolument à côté de son fils... 
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dans ce qu'elle avait ex de liger, d'incun- 
séquent, elle sut si bien faire ressortir la 
droiture de ses intentigns, le sentiment 
vrai et profond que lui avait Inspiré la 
charmante Mirielle, que le vieux papa du 
Garrac lui-même, se sentit convaincu et 
vit sa solère s'évanouir… Mais il aurait 
fallu le voir lorsque le mère de Richard 
dit : nfin en s'adressant à lui: 

— Monsieur, nous sommes parents: 
c'est certain, puisque Mile Geneviève du 
Garnac, dont vous avez hérité, était aussi 
notre cousine, Je prends donc la liberté 
de vous appeler “mon cousin" et de vous 
demander la main de Mile de Boisfleury, 
votre fille adoptive, pour mon fils! 


Toutes les bombes passees, présentes ct 
futures passèrent par la bouche du vieux 
grognard, Rien ne prouve uon plus qu'un 
juron plus énergique ne leur ait pas tenu 
e ompegnie. Il fallait bien s'attendre à ce 
premier coup de feu. Tout en mordant 
sa fière moustache, il grommelait: 

_— Morbleu, voilà du beau! Un drôle 
que je voulais pourfandrel Et qui est mon 
parent? Qui se trouve amoureux fou de 
Mirisiie et qui me la demande en mariage? 
C'est trop fort! J'aimerais mienx être à 
l'asaut de la tour de Malakoff! A-ton 
jamais vu un partil conseil de guerre! 
Mais, aussi, quand les femmes s'en mè- 
lent... à 

Et il arpentait lo salon dans tous les 
sens, d'un pas cadencé, mesuré, d'une pré- 
cision qui aurait fait honneur à une revue 
au Lhamp de Mars. 

— Madame, dit-il pourtant très cour- 
tolsememt, quand il se fut uu peu calmé, 
je suis très honoré de vous nommer: ma 
cousine!… et ma foi! vnus savez blen msa- 
nier ls parole. je vous en fais mon com- 
pliment!.…. Quaat à la demande que vous 
me faites, je vous dirai que la réponse de 
œetis chère enfant sera ia mienne: mais. 
Ah oui, morbleu! il y « un mais! Ce ge 
rait trop commode, sans ©: la! Mais, dis-je, 
que Monsieur votre fils viendra la cher. 
char lui-même dans six mois! Pas avant! 
Cest bien le moins qu'il sol aux arrêts 
pendant ce Lemps… ‘ 

Se tsurnant alors vers Richard, il lui dit 
— Vous l'entend-z, jeune homme, dans 
six mois! Le punition est légère et le 
sans appel. 
— Je me scumets!… Mais au moins, Ma 
demoiselle, me permett-z-rous d'espérer? … 
Et Richard s’avançant jusqu'à Mirielle. 
mit an genou en terre i disant d'une voix 


Quand nous avons signalé le 
fait que la majorité des mem- 
bres du Board of Trade de Mont- 
réal s'étaient prononcés contre 
letraité de réciprocité comme 
contraire aux intérêts généraux 
du Canada, la Vigie nous a ré- 
pondu que ce corps était compo- 
sé de conservateurs acharnés 
toujours opposés aux mesures 


Une 
Autre Femme 
__ Guérie 


à une opération chirurgicale, laquelle 
veut souvent dire la mort, tant qu’elle 
n'a pas donné Pot essai au 
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La modestie, le bonheur se disputant l'essai. 
deg jeune fille es transformè-| Mrs. Pinkham à Lynn, Mass, invite 
PR nat Bouts. Tes de ins | toute femme malade à lui écrire pour 
avoir des conseils. lis sont gratuits, 
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Comme preuves deux guérisons. 


ticle: 
cheval ou sa monture. 


Parce que autrement, et si, par fanfaronnade, le 


que, pour vivre vieux et vivre bien, il faut, non pas 
seulement connaître ses forces pour ne jamais entre- 
prendre rien qui soit au-dessus d'elles, mais encore 
et surtout ne rien négliger pour maintenir son or- 
ganisme en bonne condition. Ce qui n'est au- 
jourd’hui qu'un bobo peut devenir une plaie can- 


céreuse, si nous laissons le bobo 


Mme. Ed. Sasville, Maione, N. Y. 


‘* J'ai souffert pendant plusieurs mois de faiblesse 
générale et d’épuisement nerveux, le tout accom- 


s'envenimer. Et|Pagné de maux de tête si fréquents et si violents que 


au point de vue des piastres et de la sécurité, il|j'en étais découragée. C’est sur ces entrefaites que 
coûte moins cher et c’est moins risqué de guérir un |j'entendis parler des Pilules Rouges. J'en pris 


bobo que de combattre une plaie cancéreuse. 


Mais, de tous les organismes, 


pendant quelques mois et, grâce à ce bienfaisant 


il n'en est aucun | tonique, je suis guérie. Mes forces me sont reve- 


qui soit plus délicat, plus sensible et plus impres- | nues avec la santé que j'avais auparavant. En ur 
sionnable que l'organisme de la rvhts Le moin- | mot, je suis complètement remise; mes maux de tête 
dre incident se complique à n’en plus finir dès qu'on d'autrefois ne reviennent plus et c'est en présence 
y met de la négligence, et tel malaise qui pourrait, | d'un résultat si sensible et si encourageant que je 
au commencement, se guérir en quelques jours, de- | SUIS heureuse d’en faire part à tous ceux et celles 
vient, si on laisse faire, une maladie qui mène au |qui viengent me voir. 


tombeau. 


là l'extrême importance d’avoir constamment 


Dame ALMA LEFEBVRE, Viauville, Qué. 
‘“ Penéart toute ma jeunesse j'ai souffert beeu- 


sous la main un remède qui soit facile à prendre et|coup périodiquement, et chaque année? sembleit 


qui soit efficace. 


augmenter le mal. Après mon mariage, j'étais 


Et c'est pour ce motif que la femme, la jeune |forcée de prendre le lit souvent pendant plusieurs 
fille qûi veut voyager loin, c'est-à-dire grandir en | jours, et je me relevais toujours de plus en plus 


force et en santé et s'acquitter pleinement de ses 
fonctions domestiques et sociales, doit prévoir les | Pilules Rouges de la Compagnie C 


faible. Pour refaire mes forces, j’eus recours aux 
ue Franco- 


accidents de la route pour en éviter les complica- | Américaine que j'avais déjà employées avec le plus 


tions meurtrières. 


grand succès dans mon jeune âge. Cette fois en- 


À ce compte, cette femme ou cette jeune fille n'a | core mes douleurs furent calmées et je me sentis plus 


pas de guide plus sûr que ses propres compagnes | Vigoureuse. 


Je trouve que ce remède n’a pas son 


dont nous publions les lettres et les photographies. | égal et j'aime à l'employer de temps en temps pour 
Car ces personnes ont éprouvé les malaises ou en-|me soutenir.” 


duré les maladies qui menacent toutes les femmes, 
et du moment qu'elles ont été guéries par les Pilules 
Rouges et qu'elles ont la sincérité de proclamer 
. leur reconnaissance, il est évident que ces témoi- 


Dame ED. SASVILLE, 35 South Pearl, Malone, N.Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde- 
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 


gnages doivent constituer la meilleure des recom- | tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
mandations et indiquer à toutes les femmes mala- matin à 6heures dusoir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
dives ce qu’elles doivent faire pour MENAGER | Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
LEUR MONTURE, pour recouvrer les forces et la | femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins. 


vigueur perdues et redevénir de robustes et joyeuses 
ryénagères ou des jeunes filles en pleine santé. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 


Si vous, femmes malades, ne pouvez aller vous- marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
mêmes consulter les Médecins de la Compagnie |par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré- 
Chimique Franco-Américaine, écrivez donc, et écri-|ception du prix, soc une boite, $2.50 six boîtes. 
vez aujourd’hui plutôt que demain, car demain, ce | Toutes les lettres doivent être adressées: 


sera peut-être trop tard. Ces 
reste, ne coûtent pas un sou. 


consultations, du | COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
4, Montréal. 


274, rue Saint-Denis, 


Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la 
dérangements d'estomac 


frid Laurier. 

Cette réponse, qui n’en est 
pas une, était d'ailleurs inexgcte, 
et nous l'avons démontré dans 
le temps. < 

Aujourd'hui, le Board of Trade 
de Toronto s'étant aussi prongn- 
cé contre la vvongention Taft- 
Fielding, nous sommes curieux 
de savoir quelle objection le 
confrère verra à sa compétenee ? 

Toronto est une ville cssen- 
tiellement conservatrice et tory. 
Dire encore qu’elle est toujours 
prète à nuire à nos gouvernants 
libéraux serait facile et commo- 
de; mais, il y a un mais considé- 
rable qui prévient ce cliché 

Comme naguère le député de 
Welland, ce sont des libéraux 
qui ont pris l'initiative de l'op- 
position à la réciprocité, au Board 
of Trade de Toronto ! 

Sir Edmund Walker. le colo- 
nel Dennison, M. Hugh Blain, 
tous des libéraux ardents—et, 
ce qui plus est, des libéraux 
millionnaires—se sont élevés 
fortement contre un change- 
ment de tarif et ont promis de 
renoncer à leur parti politique 
plutôt que de donner dans les pro 
jets récipro-annerionnistes (qu'on 
nous permette ce mot de créa- 
tion torontonienne) de M. Taft. 


—A Jouer, un bureau. S'a- 
dresser au Manitoba. 


On Demande 


Une servante nu * petite Die | 
bonne posilion, $15,00 par mois. S'adres. 
sr Madame FE Rmgwont Lames, M | 
nitobe. Ici on parle français. 


chez les bébes et leur donne un 607 


Lan rene à 2 an on annee mon 


du gouvemement de Sr Wi-| Le Manitoba est en avant 


Manitoba a 6,019,200 acres de surface d’eau, ce quil donne 
aux terrains les plus grands avantages au point de vue des récol- 
tes: l'égoût et l’arrosage. 

1 y a encore 25,000,000 d'acres inoccupés. f 
x La population de la Provinco en 1901 était de 225,211. Elle 
est Maintenant d'environ 500,000 ce qui est un Progrès plus que 
satisfaisant. 
La production du blé, de l’avoine et de l'orge se chuffrait en 


1901 de 90,367,085 minots ; en 5 ans elle a augmenté à 129,475,948 8 


minots. 

Winnipeg, em 1901, avait une population de 42,240. 
Maintenant elle possède environ 150,000 âmes, ce qui veut dire 
qu’elle a quadruplé en huit anx. L'évaluation de Winnipeg était, 
en 1901, & $26,405,770 ; elle se chiffre maintenant à $111106, 390. 
Elle a donc triplé en sept ans. 


Nous avons toutes les facilités de transport. Quatre trans- 
continentaux, complétés ou en voie de construction passent par 
Winnipeg et on compte dans la province près de 4,000 milles de 
chemins de fer terminés. 


Manitoba est la partie du ue qui a progressé le plus 
rapidement au point de vue de l'agricuiture et du commerce. 
C’est la place où l'on peut s'établir sans risque et placer des 
capitaux. car c’est la place où l’on obtient les meilleurs revenus 
pour notre travail ou notre argent. 

Pour renseignements, veuillez vous adresser à 

JAS. HARTNEY, 77 York St. Toronto, Ontario. 

JOS BURKE, n Âve, Winnipeg, Manitoba. 

A. A. C. LARIVIÈRE, 22 Bâtisse de l'Alliance, Montréal, 


bec. 
J. F. TENNANT, Gieina. Manitoba. 


: 3. J. GOLDEN, 
Député Mimstre de l'Agriculture et de l'Immigration. 
Winnipeg, Manitoba 


Ancienne maison J. Turenne 


A. G. GREGOIRE 


BOUCHER 
576 Ave Tache, St. Boniface 


de bois de ser vice de toutes pour 
tous les usages, peuvent ère cteaus À 
nos cours Où les coptracteur— « eus 
tructeurs feropt bien de venir sebt 
leur bois. 


OUVRAGE DU DEDANS OÙ DU D: HORS 


Notre bois est bien sec, soit dur ou mou, 
Îl est coupé dans toutes les grandeurs et 
prêt à détivrer. 


Toutes sortes de matériaux endui 
Plâtres, etc, ete. cd ” 


Ferronnerirs Bétisses, Cious, Vitres, 
Es vo mens Bulls, Vernis, Pinceaux, etc. 


Prix uès modérse. 


LePage Lumber Co 


Cour et Bureau : 239 Provencher 


Choosesercnse she ne es 


Saint-Bontiface, Man. 
Pour Yotre Tel. Main 1364 + DB. de P. 94 
a. 5 Foyer T. A. lnvus Jos Tunxex J. W Mocz » 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 52% 


STANDARD PLUMBING CO 


296 RUE FORT, W'NNIPEG. 


Appareil de Chaufage à ais chaud 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
ctalité, une spécialité. 


Il n'ya pas de meilleur 
breuvage que la bière 
DREWRYS 
RAFINED 
ALE 


. Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, ‘pas de sédiment 


EPICEh LS ET... 
CHAUSSURES  sonr 


maintenant les deux Principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


EMANDEZ - Fri 
D DEZ - LA nie Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux prix, je puis assurer que 
ins pas la comparaison ave 
E. L. DEIWIY pére dla meute 
NIÉNIPEC MAX Farine, Son, Gru et ‘ontes sortes 


de Grains "toujours en vente. 


2, PELLETIER, cv raons 
\é ° 
———————mtenn, 


St-Boniface 


ECURIE DE IOUAGE 
De M. Denis D'Aoust 


161 et 188 Rue Garry 


Banque d'Hochelaga 


CAPITAL AUTORISE, $4.000,008 
CAPITAL entièrement versé $2.500.000 
FONDS DE RESERVE...…  $2.500.000 


DIRECTEURS : 
Hon.J.D.Rolland, Président. 
Robt. Bickerdike M, P.P, V, Pres. 
J. À. Vaillaueourt, A. Tureotte, E. H., Le- 
may, J. M. Wilson, Hon. F. L, Beique, C.R, 


M J. A. Prend-rgast Gérant Général 
G. Leduc, Gérant, 
O. E. Dorais, Inspecteur. 


M, Dujardins informe ses amis et le pu- 
Die qu'il a r-que d'Ottawa une magnitique 
Voiture Pour marizges et autres cérémonies 
spéciales Và je prix énorme de calle voi- 
ture elle coûtera un peu plus chers que les 
aatres pour la faire sortir. 


d. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


V. W. HORWOOD 


E. &. Vidricaire, Asst.-Gérant, 
BUREAU PRINCIPAL, ARCHITECTE. 
RUE ST. JACQUES, + MONTREAL 177 Rue MeDermot. Teujtcre: 2718 


a —— 


Suecursales : 
{ Rue Ste Catherine Centre 


Plans et devis faits sur commande pour 
‘| Rue Ste Catherine Est 
MONTREAL 


résidences, édifices publics, ete, Les plan 
du nouvel hotel-de-vitie ue Saiut-Bonifa e 
ont été faits par M Horwood. 


Grand , Central . Hotel 


Rue Notre-Dame Ouest 
Hochelaga 
Fointe Saint-Charles 


Maisonneuve 
Mont Royal et St. Denis 


| SL Louis, Mile End. 


DeLorimier. WINNIPEG, MANITUBA. 
| 8t Edouard, , 
d 
Bar P. L'HEUREUX, Prop. 
Joliette P. Q. St Henri P. Q. : 
Louiseville P. Q. St Jérome P. Q, La meilieure maison d'une piastre 
quibes P. Qu . Trois-Rivières PQ. par jour de la ville. 
1. .Q. Valleyfield P. Q. P.8. Bonne cour et bonne étabi 
Sorel P. Q. Vankleek Hill Ont, | connection avec l'Hôtel, EL toute por 
Sherbrooke P, Q. Verdun. P, Q.: mudation pour la vente des cheveaux 
Farnham, P. Q. 
Laprairie, P. Q. 


L'Assomption, P. Q. 
St. Hyacinthe, P.Q. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 


Decoration dTglises et d’Appert ment 


Berthierville, P,Q. 
Pauville, PQ. EF D». Phmbrun 
437 rue Main. 
Winnipeg, Man. { I lusus Entagrnensun à Sr. Bonirace 
Baint-Bonifaee, Man Peinture et Polycrôme de statue, imita- 
St. Pierre, Man on de faux bois et marbres, tapisserie 


Edmonton, Alberts, 


Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 7, par an accordé sur dépots d'épar- 


pe, 
EMFT des “Lettres de crédit Cireulaires” 
Le les voyageurs, payables dans toutes 
es :arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billets de banques des pays 
suangers ét VEND des chèques sur 
#“. principales villes du monds, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy 
desdale’ Bank, Ltd,, Crédit Lyonnais 
Comptoir Nationai d'Escompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
sais, Comptoir Nati nal d'Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial, 


peinture et vitrerie. 
en tout genre. 

Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 
telier 


Travaux de bâtimen 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Boumission sur demande s'adresser au 
NO. 55 RUE AULNEAU. 

BOITE DE POSTE 153. 


Lavoie & Cie 


Importateur de Vins, Li- 


A- J. C. FRIGON, Gerant,. 
; Winnipeg 


GEO, LALONDE, Gerser , 
Succ. de Saint-Boalfacee. 


queurs et Cigares 


s LE 25 Rue: Dumoulin - Tel. 2563 
L'ÉREUL | eemeBonte ce 
à authentique , 

meriez. [OF Louis F.BOUCHE 
“vous des Chrrurgien- Dentiste 
IM IT A. | Elève du Collège dentaire de la Nouvelle. 
. Uriéans ; membre fondateur de la So- 
tions _. re 293 ; gradue du Coj- 
entair 2 + 
VENDUES | sain de chirurgie nemiairs. 
d’aprè 272, HUE, McDERMUTT, coin de la ruo 
les Albert, en face des bureaux du 
MERITES | Cree Press et du Triegram. 
Fi Tél, 350 


LINIMENT 


| ABONNEZ-VOUS AU 
NINARD 


MANITO8A 


81,00 Far Année 


